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EN PASSANT. 
ATMOSPHERE DE DRAME 

A la Cour d'assises de Genève 
La foule se presse aux assises de Genève où 

se déroule un des plus étonnants procès auxquels 
il m'ait été donné d'assister : 

L'on juge deux malfaiteurs, Lugon et MounirJ 
qui, pour se débarrasser d'un certain Inversin, un 
complice un peu trop gênant, ont froidement pré­
médité sa mort, puis ont passé à l 'exécution. 

Lugon avoue qu' i l a tiré une balle dans la 
nuque du malheureux, Mounir qu' i l a arrosé le 
corps de dix bidons d'essence et qu' i l y a mis 
le feu. 

Cela se passait, dans la nuit du 30 octobre au 
1er novembre 1950, aux abords de la route natio­
nale 6, non loin de Di jon, dans un chemin perdu. 

Mais, autour de ces deux vedettes de l'affaire, 
figurent aux bancs des accusés sept individus qui 
appartenaient au gang dont Lugon, fils d'un 
commissaire de pol ice, était le chef : 

Cambrioleurs professionnels, souteneurs, trafi­
quants,, escrocs, espions, tout un ramassis d'escar­
pes qui avait ses accointances avec la pègre inter­
nationale. 

Pendant que j'écris hâtivement ces lignes dans 
une salle surchauffée où le publ ic, prompt à l ' in­
dignation comme au rire, attend la grande scène 
des interrogatoires, je regarde les vedettes. 

Est-ce en Valais que j 'a i connu Lugon et M o u ­
nir ? Je n'en sais r ien, mais j 'a i dû rencontrer ces 
deux-là quelque part... 

Lugon, ses cheveux presque blancs, plaqués 
en arrière, a un visage assez replet et, sous les 
sourcils durs, le regard sombre et réfléchi fixe 
intensément la Cour. 

Il ne baisse jamais les yeux. 

Amputé d'une jambe, il se traîne à grand effort 
sur ses béquil les et demeure assis, durant les dé ­
bats, immobi le. 

Cet homme corpulent ne marque sa nervosité 
qu'en passant de temps en temps fébri lement la 
main sur sa bouche comme pour l'essuyer ou en 
se pinçant le nez à la racine, dans le geste fami­
lier d'un lecteur fatigué. 

Mounir, lui, le front dégagé aux tempes, les 
cheveux noirs plaqués, le visage creusé, baisse 
ses lourdes paupières, les cernes lui mangeant 
les joues. 

De profit , la tête légèrement penchée en avant, 
il a l'air du dévot p longé dans une lecture pieuse... 

Recueilli, Mounir . 

J'ai croisé, cependant, plusieurs fois son regard 
pénétrant et j 'a i bien vu a son insistance à me 
dévisager que je ne lui étais pas étranger. 

Où diable ai-je vu déjà ce garçon noiraud qui 
devait être assez beau, mais qui maintenant a 
cette face flétrie et inquiétante de marlou mal­
heureux ? N 

* * * 

L'on se croirait au théâtre. 
Le président Pochon, haut perché sur son 

estrade, dir ige les débats avec bonhomie. 
C'est une rondeur. 
Visage ple in, regard souvent rieur derrière ses 

lunettes à monture d'écai l lé, il devient grave et 

Les journaux ne vivent pas 

de l'air du temps... 

Les charges qui pèsent sur les journaux sont 
plus onéreuses qu'on le croit. * Abonnés, 
vous faciliterez le travail des administrations 
de journaux en payant votre abonnement fout 
de suite. Vous vous éviterez ainsi les frais 
occasionnés par les remboursements. Ceux-ci 
seront mis à la poste prochainement. Versez 
dès aujourd'hui le montant du prix de votre 
abonnement. 
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pressant à l 'évocation du drame affreux, mais lors­
qu' i l interroge les prévenus sur « leur métier », 
il le fait avec une redoutable ironie. 

A sa droite, le procureur général Cornu, bien 
calé dans son box, ressemble à Harry Baur. 

Un beau tempérament dramatique et qui s'en­
tend par ses éclats, son sourire sardonique, ses 
interruptions passionnées, à ménager ses effets. 

A gauche, le jury, parmi lequel plusieurs da­
mes, demeure impénétrable. 

Les inculpés occupent, face à la cour, le pre­
mier banc tout entier, gardés à chaque extrémité 
par un gendarme à bicorne et en gants blancs, 
magnif ique dans son uniforme bleu. 

Un autre gendarme au centre sépare Lugon de 
Mounir qui n'ont pas un regard l'un pour l'autre 
et dont la haine réciproque explose au cours de 
confrontations rapides. 

Chacun a sa version de l'assassinat et tandis 
que Mounir crie la sienne avec des sanglots dans 
la voix, scandant ses paroles de ses mains jointes, 
Lugon, assis, se contente d'une voix forte, précise, 
dépourvue d 'émot ion, de démentir. 

Un dur, Lugon, qui pèse chacun de ses mots. 

Derrière chaque accusé, son défenseur, prêt à 
intervenir dans cette atmosphère tendue et à ré­
pondre avec la même vivacité aux interventions 
brutales, hachées, pathétiques du procureur Cornu. 

Les chroniqueurs judiciaires s'entassent sur une 
estrade, à gauche des inculpés, par rapport à I J 
Cour, et ils les visent en enfi lade. 

Coude à coude, ils prennent des notes hâtives, 
et parfois s'arrêtent pour considérer cette foule 
qui remplit la salle et qu'ils sentent extrêmement 
sensible aux incidents d'audience. 

Au dehors, dans le jour gris, des badauds rete­
nus par des cordes attendent patiemment, en bat­
tant la semelle, le moment de pouvoir entrer. 

Chaque fois que des spectateurs sortent de la 
salle, d'autres s'y engouffrent. 

Le publ ic fait la queue comme au cinéma per­
manent, contertu par des gendarmes. 

Le premier jour, les photographes au nombre 
d'une dizaine se marchaient mutuellement sur les 
pieds. Dans la bousculade ils mitraillaient à bout 
portant accusés, avocats, jury. 

Soulagez votre foie 
CYNABIL stimule les fonc­
tions du foie et des voies 
biliaires. 
Combat simultanément les 
troubles complexes des 
affections hépalo-biliaî-
res et s impl i f ie leur 
traitement. 
Ne provoque pas de 
t r o u b l e s secondaires 
même lors d'un usage 
prolongé. 

laxatif doux. 
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Le procès des assassins Lugon et Mounir 

Lundi a débuté devant la Cour d'assises le procès contre la bande de cambrioleurs et d'assassins 
Lugon - Mounir. On sait que ces deux derniers ont tué leur complice Inversin près de Dijon et ont tenté 
de faire disparaître le cadavre en le brûlant. La bande doit répondre d'autre part à toute une série de 
cambriolages et d'escroqueries. On suit avec intérêt cette affaire en Valais car les principaux inculpés y 
sont bien connus. Ils sont d'ailleurs tous deux Valaisans, ce qui n'est certes pas un honneur pour notre 
canton ! Notre photo : La bande de délinquants devant la Cour d'assises de Genève. On reconnaît, de 
gauche à droite : François Dupraz, René Schneider, Roger Lugon, René Mounir, Walter Bosshard, Bernard 
Blin, Robert Pochelon et René Jover. 

— Je prie ces messieurs, dit gentiment le pré­
sident Pochon, de faire leur métier avec un peu 
plus de discrétion... 

Mais sa voix se fondait dans le brouhaha gé­
néral. 

+ ¥ * 

Je ne vous parlerai pas du procès auquel les 
journaux consacrent des pages, et en vous don­
nant seulement ces instantanés, je me bornerai à 
noter mon effarement devant les agissements de 
la bande dont les escroqueries à Genève et à 
Lausanne relevaient du vaudevi l le et dont les 
cambriolages, minutieusement préparés, témoi­
gnaient vraiment d'un métier accompli . 

Ces messieurs roulaient pour la plupart en vo i ­
ture, et c'est en automobi le qu'ils conduisaient 

Une digestion facile et régulière est la première condition d'une 
apparence Irâiche et florissante. La LEVURE FRAICHE ZYMA représente 

par son action dépurative l'arme de combat contre les maladies 
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En pharmacies et drogueries Zyma S. A. Nyon 
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leurs comparses sur les lieux des « opérations ». 
L'un ou l'autre d'entre eux, comme cette f r i ­

poui l le de Robba, spécialiste du fric-frac et des 
jeux clandestins, agissait en professionnel. 

Robba, avec sa gueule de faux monnayeur, les 
cheveux ramenés sur sa calvit ie, le front bas, le 
regard trouble sous ses lunettes, est un person­
nage inquiétant dont les petites mains de singe 
ont de l 'éloquence. 

Comme on l'accusait d'être un souteneur : 

« Mo i ? Jamais. Si j'étais assez beau pour l'être, 
je ne m'amuserais pas à voler. Avec une" tête 
comme la mienne on ne se fait pas entretenir 
par les femmes, on les entretient ! » 

Insolent, il a la répartie cinglante en dépit de 
son air crétin. 

Il y a aussi D..., le jeune homme élégant aux 
cheveux gominés, aux lèvres sensuelles, au regard 
sombre et résigné, qui fut premier-l ieutenant dans 
l'armée, et Bosshard, qui jouait le faux riche et le 
faux comte dans la troupe après avoir été con­
damné pour espionnage. 

Jover, au visage dur, au regard résolu sous les 
sourcils drus, c'est le cambrioleur professionnel, et 
Schneider, au front r idé, au visage mouvementé, 
c'est le petit malin, mêlé depuis longtemps a tou­
tes les combines et qui parvient à s'en tirer. 

Il sait à peine lire et écrire, mais il frappe par 
la vivacité de son intell igence. 

Tous ces messieurs appartenaient à cette faune 
de bar qui vit des femmes,- du jeu, du trafic et 
parfois de la cambriole organisée. 

A Marseil le, à Paris, à Di jon, à Toulon, ils 
avaient leurs complices et fréquentaient des éta­
blissements interlopes tenus par d'anciens tenan­
ciers de maisons closes ou d'anciens repris de 
justice « à la retraite ». 

Inversin, l'assassiné dont on ne saura probable­
ment jamais s'il fut brûlé vif, appartenait à ce 
gang. C'est parce qu' i l en savait trop et qu'on 
n'était pas sûr de sa discrétion que Lugon et 
Mounir l'ont supprimé après avoir tenté vaine­
ment de l 'engager à fuir aux colonies. 

Pendant que Schneider était en prison, Lugon 
et Mounir avaient préparé son évasion. 

Il refusa de se prêter à leur plan et s'en félicite 

aujourd'hui : 
«Je crois que j'aurais subi le sort d'Inversin. » 
Règlement de compte entre gens du milieu qui 

ont leurs lois et, aussi monstrueux que cela puisse 
paraître, leur code d'honneur. 

Ces voyous alignés sur un banc sont plus enclins 
à se taire encore aujourd'hui qu'à parler. 

Ils se redoutent mutuellement et ils ont à gar­
der, en commun, de redoutables secrets. 

A. M. 
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CHRONIQUE DE SION 

L'activité du parti radical 
Comme nous l'avons brièvement annoncé mer­

credi, le parti radical de Sion a inauguré sa 
série de séances d'information à l'intention des 
citoyens sédunois. Mardi soir, c'étaient les habi­
tants du quartier de l'Ouest qui se réunissaient 
chez l'ami Coudray. M. Max Crittin, l'actif et si 
dévoué président du parti, exposa en quelques 
mots le sens et le but de ces contacts réguliers. 
Il s'agit avant tout de permettre aux électeurs 
de poser des questions aux élus du parti au 
conseil municipal ou général ainsi qu'aux députés 
au Grand Conseil. Un bon citoyen ne saurait en 
effet se désintéresser de ce qui se passe dans sa 
cité et dans le canton et la faculté lui est ainsi 
donnée d'obtenir tous les renseignements désira­
bles et de soulever n'importe quel problème 
ayant trait à l'intérêt général. Il s'avéra d'emblée 
que cette formule rencontra le plus franc succès 
auprès des nombreux radicaux présents et il était 
réconfortant de constater, à l'issue de la réunion, 
le plaisir que manifestaient tous les participants. 
Nous pouvons nous faire ici l'interprète de tous 
les radicaux sédunois en félicitant chaudement 
le comité du parti de son initiative et en lui 
recommandant de la poursuivre sans désemparer. 
C'est de la libre discussion, dans une atmosphère 
de confiance réciproque et de franche camarade­
rie politique que l'on peut attendre les meilleurs 
résultat pour le parti et, partant, pour la cité 
sédunoise et le canton. Que donc les citoyens qui 
ne sont pas au clair sur un point quelconque de 
l'administration, qui ont « quelque chose sur ie 
cœur » ou qui désirent être renseignés sur tel ou 
tel problème ne manquent pas l'occasion de la 
réunion dans leur quartier pour s'exprimer en 
toute liberté. 

La gestion du conseil communal 

En guise d'introduction à la dsicussion, l'ordre 
du jour prévoyait un exposé de M. Paul Boven, 
conseiller général et rapporteur de la commission 
ad hoc, sur la gestion du conseil communal. Les 
chiffres n'ont plus aucun secret pour M. Boven, 
on s'en doute, mais loin de s'en tenir à leur fas­
tidieuse énumération, l'orateur dégagea d'une 
façon accessible à tous ce qu'ils révèlent de bon 
et de... moins bon dans l'administration com­
munale. M. Boven rappela qu'un postulat du 
Conseil général était que le budget soit prêt pour 
le 1er novembre et les comptes pour le 1er avril. 
Ceci est absolument indispensable pour que les 
observations de la commission, puis du Conseil 
général puissent avoir un effet immédiat. Un 
plan de travaux a été établi par la commune, 
portant sur les années 1953-1957. Il est devisé à 
plus de 5 millions de francs. Si ce projet est cohé­
rent du point de vue technique, il apparaît beau­
coup moins bien étudié du côté financier. En 
effet, les ressources ordinaires ne suffisent pas à 
la couverture financière du projet, loin de là, 
et si le rythme de la construction actuel se main­
tient, les travaux ordinaires (égouts, rues, etc.) 
engageront du même coup de nouvelles dépenses. 
Ce n'est donc pas sans une vive appréhension 
que l'on se demande comment ce programme de 
travaux pourra être exécuté. 

M. Boven aborde ensuite la question de la 
présentation de la comptabilité. Il s'étonne avec 
raison de la peine que l'on a à obtenir aussi bien 
de l'Etat que de la commune l'établissement de 
comptes clairs et faciles à consulter. Il semble­
rait logique, en effet, que lorqu'un travail est 
décidé, un compte soit tenu à jour dans lequel 
figurent toutes les données. Si — comme cela se 
produit malheureusement trop souvent — le de­
vis est dépassé, il est alors très facile de contrôler 
si ce dépassement est dû à des causes normales 
et acceptables ou alors à des lacunes dont le con­
tribuable n'a pas à faire les frais. Est-ce que la 
municipalité ou l'Etat, en se refusant à adopter 
ce système de comptabilité, ne tiennent pas à ce 
qu'on voie clair ? On ne comprend pas, sinon, 
leur résistance ne reposant sur aucun fondement. 

En terminant, M. Boven rend un hommage lar­
gement mérité aux conseillers radicaux qui se 
vouent à leur tâche ingrate souvent avec cœur, 
avec intelligence et avec un dévouement exem­
plaire. Tous allient la force de la jeunesse à de 
grandes capacités et il convient de les féliciter 
chaudement pour la façon dont ils représentent 
le parti. Notre attitude au sein des conseils de 
la cité est bien définie : collaboration à tout ce 
qui comporte un progrès ou un accroissement de 
l'intérêt général, critique sévère, mais toujours 
objective des manquements ou des faiblesses de 
l'administration, le « fair-play » n'excluant pas la 
vigueur de l'opposition. 

Cet exposé excellemment présenté par M. 
Boven allait servir de base à une large discussion. 
Plusieurs citoyens posèrent des questions sur l'un 

© Un spaghetti incomparable 

DUR» 
extra dur, doré , 
prêt en 10 minutes, 
ne col le pas, 
reste ferme. 

Exclusivité des pûtes de Rolle 

ou l'autre point concernant l'édilité, la politique 
financière, etc., et les conseillers communaux — 
tous présents — «urent ainsi l'occasion de s'expri­
mer. M. Meizoz, vice-président du parti, fut dési­
gné pour diriger le « colloquium ». Il le fit avec 
le tact, la bonhomie et la compétence qu'on lui 
connaît, sa façon de présider mettant chacun à 
l'aise et appelant un échange de vues intéressant. 

Nous ne pouvons aller plus loin aujourd'hui 
dans ce compte-rendu car nous tenons à accorder 
une large place aux autres questions qui furent 
traitées lors de cette réunion de mardi, notam­
ment l'exposé sur la Lienne fait par M. René Boll, 
conseiller communal, et la discussion qui eut lieu 
à propos de la route du Rawyl et du pont sur la 
Lienne devant relier Sion à Montana. Nous ren­
voyons donc nos lecteurs à une prochaine chroni­
que. Et avant de terminer, nous voudrions rap­
peler aux citoyens radicaux sédunois qu'ils ont 
la possibilité de rencontrer les conseillers com­
munaux chaque semaine pour leur poser des 
questions ou leur faire part de suggestions^ 
S'adresser, pour des renseignements plus précis 
sur le lieu de cette rencontre hebdomadaire à 
M. Max Crittin, président du parti. 

S- r. 

Décisions du Conseil municipal 

Quest ions édilitaires 
Le Conseil approuve limplantatîon prévue pour 

le nouveau bâtiment de la Banque cantonale, à la 
rue des Cèdres, constatant avec plaisir que tous 
les desiderata qu'il avait formulés ont été res- • 
pectés. 

Il autorise, à t i tre provisoire et pour deux ans, 
la construction d'un baraquement de chantier en 
amont du pont du Rhône. 

Il précise le plan des couvertures dans le quar­
tier de Platta. 

Il refuse les autorisations de bâtir sollicitées -
d'une part par l'hôpital-asile, et d'autre part par 
M. Adrien Gaspoz, pour des constructions prévues 
dans une zone réservée du plan d'extension. Le 
Conseil doit montrer le bon exemple et respecter 
le plan d'extension. Il serait ridicule d'ailleurs, 
de déplacer la ferme de l'hôpital-asile pour la 
mettre de nouveau à proximité d'habitations. 

Les plans de circulation déposés par la Direc­
tion des postes pour la nouvelle place de la poste 
et de la gare ne donnent aucunement satisfaction. 
Des négociations seront entreprises à ce sujet. 
Chacun est persuadé que la Direction des postes 
se montrera compréhensive et aidera la commune 
à améliorer la circulation à un endroit délicat. 

Affaires paroissiales 

La nouvelle paroisse n'ayant aucune bénéfice, 
les frais 4 e culte sont entièrement à la charge 
de l 'autorité communale, selon la loi de 1886. Le " 
budget présenté pour 1954 est accepté. En revan- ' 
che le déficit important et imprévu de l'ancienne 
paroisse pour 1953 doit être examiné de près. 
Les représentants de la commune au Conseil pa­
roissial reçoivent des instructions précises à ce 
sujet. 

Domaines et agriculture 
Le Conseil prend acte avec satisfaction du ré­

sultat de la récolte des fruits de la commune, 
compte tenu des conditions défavorables de l'an­
née dernière. Une certaine quantité de vieux 
arbres fruitiers, plantés le long des canaux, de­
vront toutefois être abattus. 

Le bureau communal soumettra au Conseil, 
dans un court délai, la liste complète des par- . 
celles de terrains louées par la commune à des 
tiers. 

Divers 
Le Conseil accepte de conclure un nouvel arran­

gement avec la Bourgeoisie concernant les pres­
tations de cette dernière, selon une loi dont le 
moins que l'on puisse dire est quelle est désuète 
(comme tant d'autres !). Il paraît en effet, cho­
quant que l'on oblige les bourgeois, qui ne repré­
sentent plus qu'une petite minorité, à participer 
au chauffage des écoles. Les impôts qu'ils paient 
comme les autres citoyens devraient suffire. 

Une femme tombe d'une terrasse 
et se tue 

Une habitante de « La Muraz », sur Sion, Mme 
Alexandrine Varone, née en 1904, mariée, se trou­
vait en traitement à l'hôpital régional de Sion. 
Profitant du beau temps, elle était sortie sur la 
terrasse de sa chambre située au premier étage 
et elle s'appuyait à la barrière lorsqu'elle fut 
prise d'un malaise. La malheureuse tomba par­
dessus la barrière et s'écrasa au sol, tuée sur le 
coup. 

jgjfe CHAMOSON — Auberge des Alpes 
Wj? Tél. 4 72 98 Dégustez ses spécialités ! 

Vot re bronchite 
vous laissera dormir... 

Dès les premiers jours, vous cessez de tousser, vous 
respirez faci lement, vos nuits dev iennent calmes, repo ­
santes, si vous prenez du Sirop des Vosges Cazé. 
Essayez à votre tour ce puissant remède, auquel d e ­
puis trente ans tant de bronchi teux, d'asthmatiques, 
d 'emphysémateux ont eu recours. Le Sirop des Vosges 
Cazé décongest ionne et assainit les bronches, faci l i te 
'puis tarit l 'expectorat ion. 

En vente : pharmacies et droguer ies. 

MARTIGNY 
Conférence Max d'Arcis 

Nous rappelons la conférence, suivie de films, qui 
sera donnée ce soir à 20 h. 30, à l 'hôtel Kluser, à 
Mar t igny -V i l l e , par M . Max d 'Arc is, journal iste, sur le 
déve loppement industr iel de Sainte-Croix. 

Cette conférence, donnée sous les auspices de la 
Société de déve loppement et de la Société des Arts 
et métiers de Mar t igny , ati irera sans aucun dou te tous 
ceux qu i s'intéressent au déve loppement industr iel de 
notre v i l le . 

Entrée l ibre. 

Avec les instructeurs de ski 
des écoles de Martigny 

Désireux d'enseigner toujours mieux aux écoliers la 
prat ique du ski, les instructeurs de ski des écoles de 
Mar t igny ont suivi deux cours sous la d i rect ion de 
E. Bovier, instructeur I.S. 

Ces cours se sont déroulés à Verbier les dimanches 
10 et 24 janvier écoulés. Un travai l , fructueux a été 
accompl i durant ces heures et la part ic ipat ion com­
plète des instructeurs p rouve le sérieux qu' i ls appor ­
tent aux cours de ski ayant débuté hier jeud i . 

Nouvelles du Carnaval de Martigny 1954 

Contrairement à une précédente communicat ion, les 
cortèges du Carnaval 1954 auront l ieu le d imanche 28 
févr ier et le mardi gras 2 mars, et non le d imanche 21 
février dé jà . 

C'est là une heureuse décis ion du Comité du Car­
naval qui a su comprendre l 'op in ion générale de la 
popu la t ion de ne pas faire f rop durer de telles fes­
t ivités. 

Il esf rappelé que par suite d 'une heureuse entente 
avec Monthey , seul Mar t igny organisera cette année 
le Grand Carnaval Valaisan. 

Le Comi té est à l'oeuvre, les préparatifs vont bon 
train et fout nous promet déjà un Carnaval plus g ran­
diose que jamais. 

Ski-Club Martigny 

Dimanche 31 janvier, course aux Gietfes (Dent de 
Valeretfe), le téléski fonct ionne aux Giettes. 

Départ en car sur la place Centrale, à 8 heures. 
Prix : membres, fr. 3.— ; non membres, fr. 4.50. 
Inscriptions chez Girard - Modes, jusqu'à samedi à 

mid i . 

LES SPORTS 

S K I 

X l e Trophée du Mont-Lachaux 
Le Xlme Trophée du Mont-Lachaux, une des 

plus importantes manifestations de ski en Suisse 
romande, se déroulera cette semaine dans les 
stations de Crans sur Sierre et Montana-Vermala. 

Le programme prévoit : 
Vendredi après-midi : 

le slalom géant sur le parcours de Chezeron, 
à Crans ; 

Samedi après-midi : 
la descente sur la piste nationale de Bella-
Lui, à Montana ; 

Dimanche matin : 
le slalom sur la piste de Merbé (Téléférique) 
en deux manches ; 

et dimanche aprè-midi se disputera sur le trem­
plin de Vermala, en guise de clôture, le tradi­
tionnel concours de saut. 

Le Trophée sera attribué au 1er du classement 
combiné alpin qui comprend les 3 épreuves. L'ac­
tuel détenteur du Challenge est le champion du 
monde de slalom Georges Schneider de La Chaux -
de-Fonds. 

Participation : Les organisateurs ont reçu l'ins­
cription d'une forte équipe française (Région 
Chamonix-Mont-Blanc) dont les noms définitifs 
seront communiqués ultérieurement : ils atten­
dent les réponses des fédérations allemande, 
autrichienne et italienne qui ont été invitées, 
chacune avec une équipe de 5 coureurs. Du côté 
suisse, on verra l'élite de nos nationaux au départ, 
soit : 

Schneider Georges (détenteur actuel du Tro­
phée), Rey René, Bonvin André, Julen Martin, 
Forrer Hans, Perret Louis-Charles, Forrer Fritz, 
Fellay Raymond et quelques jeunes espoirs tels : 
Moillen Fernand, Talon Gérard, Fellay Milo, 
Carron Michel, etc., ainsi que les locaux : Rom-
baldi, Felli, Bestenheider, Renggli, etc. 

Pour le concours de saut, l 'entraîneur de l'équi­
pe suisse Thorleif Schjelderup sera présent avec 
quelques nationaux et des équipes du Brassus, 
Le Locle, Sainte-Croix, et Adelboden, sans oublier 
les gars de Loèche. 

O.J. du C.A.S. 

Dimanche, course aux Gietfes (Dent de Valleretfe). 
Départ en car de la place Centrale à 8- heures. 

Ce soir, à la patinoire... le championnat 
se termine... 

Après la br i l lante exh ib i t ion du H.C. Mar t igny à 
Sierre mercredi soir, le c lub local recevra ce soir, à 
20 h. 15, le H.C. Sion pour son dern ier , match de 
championnat. Ensuite les jeunes epoirs locaux donne­
ront la rép l ique à Saxon. 

En- outre, il est plus que certain que Mar t igny rece­
vra lundi soir le H.C. Leysin, f inaliste du groupe vau-
dois série A . 

Venez nombreux encourager votre équ ipe qu i le 
méri te. 

Ecole de musique de l'Harmonie municipale 

Nous rappelons que les parents qu i désirent inscrire 
leurs enfants pour l 'école de musique de l 'Harmonie 
munic ipale do ivent le faire jusqu'au 31 janvier auprès 
de M . Marcel Glassey, v ice-président de la société, 
ou auprès de M. Edouard Morand , président. 

Nous invitons instamment les familles de Mart igny 
à nous confier leurs jeunes garçons qui se réjouiront 
un jour de faire part ie de l 'Harmonie et de contr ibuer 
par là à maintenir é levé le niveau culturel de notre 
cité, tout en se cult ivant eux-mêmes. 

Le Comité. 

Colonie de vacances 

Le Comité de la co lon ie de vacances de Mar t igny-
Vi l le et La Bâfiaz remercie toute la popu la t ion de sa 
générosi té à l 'occasion de son premier loto. Grâce à 
la bonne vo lon té de chacun, celui-ci a remporté un 
p le in succès. La co l laborat ion des diverses sociétés 
locales et le dévouement de leurs membres ont été 
fort appréciés et à eux va toute notre reconnaissance. 

Une fois de plus, les Mart ignerains ont montré leur 
attachement à cette œuvre et p rouvé l ' intérêt qu'i ls 
lui portent . Cet été encore, de nombreux enfants pour­
ront ainsi bénéf ic ier des bienfaits d 'un séjour à la 
montagne. 

Sans concurrence 

LACTUSA pour veaux et porcelets 

assure force et santé 

Profondément touchée par les témoignages de sym­
pathie reçus à l 'occasion de son grand deu i l , la 
fami l le de 

Monsieur Jules Perrier 
à SAXON 

exprime" sa sincère reconnaissance à toutes les per­
sonnes qu i , par leur présence ou leurs messages, ont 
pris part à sa douloureuse épreuve. 

Un merci spécial à la Société de chant « La Lyre », 
la société de musique « L'Avenir », la Société de 
secours mutuels, l 'Ancienne Société de Cib le et la 
classe 1890. 

a£eépàmted deéJHpeé 
lui donnent un g/mtqtU pleut; 

{ag^nManefaUda^MciJHe^Wté 
îapeUUfcomplet 

CCWENTS 

VOS ASSURANCES... 

auprès de 

Paul Gasser - Sion 
Agen t général 



Le Confédéré Vendredi 29 janvier 1954 3 

AU 
E V E N E M E N T SENSATIONNEL DANS LA F O U R R U R E 

Pour des raisons personnelles 

DERN 
FOURRURES 
6 , rue de Bourg - L A U S A N N E 

doit annoncer sa 

VENTE 
volontaire 

de 

S E S 
L'autorisation officielle accordée est limitée du 28 janvier au 10 février 1954 

LES PLUS BELLES FOURRURES 
cédées à des 

prix incroyables --<*•»̂  disparition totale 
LES VEDETTES DE NOTRE VENTE 

de la collection 1953 

Manteaux 
Opossum d'Amérique . 
Chat tigré naturel . 
Poulain 
Castorétte chapal 
.Pattes astrakan . . . . 
Chevrette grise naturelle . 
Agneau frisé Honan 
Whitcoat gris-beige 
Mouton castor ombré . 
Rats musqués vison 
Pattes renard . . . . 

Marmotte Canada 
Rats lustrés 
Astrakan 
Skunks 
Zorinos 

Moiré breitschwanz 
Marmotte rasée castor 
Rats allongés vison 
Civette 
Agneau Indes gris . . . . 
Astrakan breitschwanz 
Loutre dorée . . . . . . 
Astrakan gris naturel . 
Vison naturel 

Fr. 
// 

• // 
• // 

// 
,, 

// 
// 
// 

// 

• / r 

r / 

t / 

f r 

i f 

> p 

t r 

r r 

345 
450 
475 
575 
625 
625 
675 
675 
775 
850 
895 
950 

1200 
1350 
1500 
1550 
1700 
1900 
1975. 
2000 
2200 
2700. 
3000 
4000 
9000. 

ASTRAKAN 
J a q u e t t e s 

8 9 5 -
M a n t e a u x 

1390.- 1490. 

Jaquettes 

RATS MUSQUÉS 
Jaque t t es 

6 9 5 -

M a n t e a u x 

8 4 5 -

M O U T O N DORÉ 
Jaque t t es 

3 2 5 -

M a n t e a u x 

4 9 5 . -

PATTES DE RENARD 
J a q u e t t e s 

7 2 5 -

M a n t e a u x 

8 9 0 . -

Agneau Toscane 

Mouton doré 

Poulain 

Castorétte 

Zorinos lustré . . . . 

Chat 

Chevrette grise naturelle . 

Mouton ombré castor . 

Rats musqués . . . . 

Agneau des Indes . 

Lynx 

Marmotte castor 

Castor 

Fr. 2 2 5 

2 9 5 

2 7 5 

3 5 0 

3 9 5 

4 5 0 

4 9 5 

5 7 5 

6 9 5 

7 5 0 

9 2 5 

1 4 0 0 

„ 2 7 0 0 . 

PATTES D A S T R A K A N 
J a q u e t t e s 

4 9 5 . -

M a n t e a u x 

5 9 5 . -

QUEUE V ISON 
Manteaux 1800. 

U N L O T VESTES DE D A I M , depuis 

Fr. 1 7 5 -
splendides coloris 

CASTOR 
J a q u e t t e % 

2 7 0 0 , 

M a n t e a u x 

3 3 0 0 , 

sauvage et élevage 
les plus beaux modèles en 
manteaux, jaquettes, écharpes 
cédés VISON 

aux prix les plus intéressants 

U N LOT COLS RENARD BLEU, PEARL 

platiné, argenté 

Fr. 75 



4 Vendred i 29 janvier 1954 Le Confédéré 

Sur le champ toute odeur 
grâceau merveilleux Pîcc 
...le désodorant vaporisé 

d'un effet immédiat 

Le flacon original 
Remplissage 
La bouteille de V2 I. 
Le vaporisateur 
(ne s'achète qu'une fois) Fr. 1.20 

maison A. SUTTER, Munchwilen/TG 

En vente dans les droguer ies et pharmacies 

ï£(?$£$#:^&^jpiï^&/?j$: 

O R A N G E 

Le Théâtre romain 

Orange, jo l i nom de Provence 

Qui chante et car i l lonne 

Dans les jardins de plaisance 

Dignes des produi ts Valrhône ! 

Les produits Val rhône 

sont avantagés par 

leur qual i té supér ieure ' ! 

LES ALIMENTS COMPLETS 
p o u r 

vaches la i t iè res 

v e a u x d ' é l e v a g e 

tau reaux 

gén isses à l ' eng ra i s 

PROVIMI S. A., COSSONAY 
Téléphone (021) 8 03 36 

En vente chez votre fournisseur habituel 

Le programme de Sottens 
SAMEDI 30 JANVIER 

7.00 Culture physique — 7.15 Inf. — 7.20 Danse guerrière dos 
Sioux, Ray Martin ; Rythmes champêtres — 11,00 Sonate en sol 
mineur, Schumann —• 12.15 Variétés populaires — 12.30 Harmonies 
et fanfares ormandes — 12.45 Informations — 12.55 Bon diman­
che I — 13.10 La parade du samedi, avec Marcel Cœstier ef son 
orch., Jean Bretonniêre, le saxophoniste Ronnie Chamberlain, ie 
pianiste Liberace, Mire i l le , etc. — 13.45 Musique légère — 14.30 
La vie dans les affaires — 14.40 En suivant les pistes sonores —• 
15.00 Un trésor national : le patois — 15.20 une demi-heure avec 
l'Orchestre léger de Radio-Zurich — 15.50 L'auditeur propose... 

— 17.15 Moments musicaux — 17.30 Swing-Sérénade — 18.05 Le 
Club des Petits Amis de Radio-Lausanne — 18.45 «Toccata» en 
do majeur, Schumann — 18.55 Le micro dans la vie — 19.15 Inf. 
— 19.25 Le miroir du temps — 19.45 Magazine 54 — 20.15 Airs 
du femps — 20.30 « Gloire usurpée », Ch. Haiton — 21.00 Le 
festival international de la mélodie ef de la chanson, avec le 
concours de grandes vedeftes mondiales — 22.30 Informafions — 
22.35 Suite du relais du Festival in ter national de la mélodie ef 
de la chanson (Nice). 

DIMANCHE 31 

7.00 Salut musical, par la Maîtrise protestante — 7.15 Infor­
mations — 7.20 Une page de Haydn et Concerto en ré majeur 
pour violon et orchestre, Vivaldi — 8.45 Grand-messe — 10.00 
Culte protestant — 11.20 Les beaux enregistrements — 12.20 Pro­
blèmes de la vie rurale — 12.35 Les accordéonistes Fred ef 
Charly —12.45 Informations — 12.55 En attendant « Caprices »... 
Souvenirs d'Ecosse — 13.00 Caprices 54 — 13.45 « La Cloche du 
Diab le» , pièce gaie par Jean Marsus — 13.40 Variétés interna­
tionales — 15.00 Reportage sportif — 16.30 Rendez-vous dansant 
avec Duke Ellington et son orchestre, Xaxier Cugat, le saxopho­
niste Tab Smith et l 'Orch. Sammy Kaye — 17.00 Initiation musi­
cale — 18.00 Les grandes épopées, par le prof. Edmond Roche -
dieu — 13.15 Musique d'orgue — 18.30 Actualité catholique — 
18.45 « Marche des prèfres », Mendelssohn ; Musique de ballet, 
Schubert — 19.00 Résultats sportifs — 19.15 Inf. — 19.25 Entre­
tiens avec Alfred Corfot — 19.40 Les tréteaux imaginaires — 20.05 
Les perles du coll ier : Versoix — 20.55 « Le Chevalier à la rose» 
(Sélection), de Richard Strauss — 22.30 Informations — 22.35 Nou­
velles du monde chrétien — 22.45 La Ménestrandie. 

Elévateur Tip-ToP 
pour tous fourrages en 
tuyaux 

Fonct ionnement si lencieux, rendement horaire 

incomparable. Innovat ion ! Grande demande des 

machines actionnées par prise de force tracteur, 

suppr ime moteur électr., courretie et pou l ie . Ac­

couplement instantané dans n' importe quel le po ­

sition du tracteur. 

Adresser-vous à Henri GERBER, constructeur, 

Boudry (Neuchâtei) — Tél. (038) 6 41 70. 

Représenté par M . A . Forestier, Nyon 

Tél. (022) 9 52 29 

M. J. Riel le, Sion 

Tél. (027) 2 14 16 

Tirs 
d'artillerie 

DES TIRS D'ARTILLERIE auront l ieu 

du 26 Janvier au 2 février 1954, dans la rég ion de 

SION-BRÂMOIS - ST-LÉONARD 

AYENT - ARBAZ - SAVfÈSE 
Pour de plus amples détai ls, on est pr ié de consulter 
le « Bul let in Off ic ie l » du Ct. du Valais et les avis de 
tir affichés dans les communes intéressées. 

Place d'armes de Sion. 

Le commandant : Colonel WEGMULLER. 

MA ISON DE COMMERCE DE MARTIGNY cherche 

pour entrée immédiate ou à convenir , un 

employé de bureau 
expér imenté, connaissant le français et l 'a l lemand 

une demoiselle de bureau 
sachant sténographier et écrire à la machine, pour 
aider à tous travaux de bureau. 

Offres manuscrites avec certificats et références 
sous chiffres : 653 à PUBLICITAS, MARTIGNY. 

V A R Z O 239 C h â t e a u n e u f 7 . 1 1 . 5 1 

Premier prix 
85 points — Concours 15/17. 10. 52 

élevé au LACTUSA 

LACTUSA 

v 
p o u r V E A U X e t PORCELETS 

Pour le 1er mars, on cherche 

EMPLOYÉE 
MAISON 

de 20 à 35 ans, sachant cuire 

et tenir seule ménage de 4 per­

sonnes. — Place stable eh bien 

étribuée. Faire offres à J. HEGI, 
magasin de corsets. 

Av. Théâtre S, LAUSANNE 

FABRIQUE D'EMBALLAGES 
demande 

OUVRIÈRES 
Travail à l'année 

Téléphone : (026) 6 32 75 

Cuisiniers 
Personnel de cuisine, sont cher­
chés pour AVRIL à NOVEMBRE, 
canfine de monfagne ; cuisinier 
de préférence, 2 couples, aides 
de cuisine, hommes ef femmes. 

Adresser certificats et préten­
tions à PUBLICITAS, SION, sous 
chiffres : P. 1735 S. 

NOUS CHERCHONS des 

jeunes filles 
pour le service des étages e1 
une AIDE de CUISINE dans mai­
son de vacances pour enfants, 
à 1300 ni, d'al f i fude, de mi-
juin au début de septembre. 

Offres écrites avec prétentions 
de salaire à Commission de la 
Colonie de Vacances EDEN, à 
VERNAYAZ. 

A VENDRE 

baraque 
militaire 
7 x 8 m., double-paroi . 

Prix avantageux. Tous renseigne­
ments : W. SCHWEIGHAUSER, 
SION — Tél. 2 20 30 ou 2 26.92. 

ON ACHETERAIT 15 à 20 m3 de 

madriers 
en mélèze 

pour construction de chalet. 
Faire offre : Tél. 2 23 58 

MACHINES 
A LAVER 

Encore quelques belles occa­
sions en parfait état, avec ou 
sans chauffage, garantie une 
année. Grande facilité de paie­
ment. — Ecrire à : 

SUPER-ELECTRIQUE 
Case postale — LEYTRON 

A LOUER A SION 
(Avenue de la Gare, 31) 

grand 
bureau 

avec hall ; installation du télé­
phone ef chauffage général. 

Conviendait également pour 
atelier de tailleur ou de cou- I 
ture. — S'adresser : 

CASE POSTALE 160, SION 
ou Tél. 2 20 55 

PRÊTS 
très discrets 
sont accordés rapi­

dement et sans- for ' 

malités compl iquées 

jusqu'à Fr. 5000.— 

Discrétion absolue 

Banque Procrédit 
Fr ibourg -

Appartement 
de 

vacances 
JE CHERCHE A LOUER 1 cham­

bre à 2 Mis, cuisine séparée ef 

W . - C , du 26 juillet au 21 août. 

Oflres détaillées à M. KURRUS, 

Sesselacker 7 — BALE 

ON DEMANDE 
pour aider à la cuisine 

JEUNE FILLE 
de 16 à 20 ans, propre et active. 
Gages : 120 fr. Congé régulier. 
Entrée tout de suite. Faire offres 
« Foyer pour tous », Sf-Maurice. 
Téléphone 3 64 62. 

etmPieds Froids ? 
PRENEZ du 

CIRCULAN 
contre les 

troubles de la 
CIRCULATION 

CURE Fr. 20.55, y, 11.20, 4.95 
chez votre pharm. et droguiste. 

A VENDRE 
Cause double emploi 

voiture 
commerciale 
marque OPEL. Prix : Fr. 950.— 

S'adresser : 
LAITERIE CHERIX, BEX 

Tél. (025) 5 21 26 

A. VENDRE UN BON 

café 
de campagne 

Chiffre d'affaires prouvé. 

Ecrire sous chiffres : 
651 à PUBLICITAS, MARTIGNY. 

OCCASION 

BARRIÈRES 
DE BALCON 

en fer 
A. CHÀPELÀY, Champéry 

Tél. (025) 4 4'\72 
de 19 h. 30 à 21 heures 

Confiez vos annonces 
à Publicitas 

ON CHERCHE A LOUER 
pour un .mois (août 1954) 

chalet 
ou appartement 

4 pièces et cuisine pour vacan­
ces, altitude 800 à 1000 m., pré­
férence région MARTIGNY. 

Offres détaillées sous chiffres : 
653 à PUBLICITAS, MARTIGNY. 

Offres et adresses 

sous chiffre 

Pour toutes demandes 
d'adresses on est prié 
de se référer au numéro 
de contrôle figurant 
dans l'annonce. 

Inutile de demander 
l'adresse pour les an­
nonces portant la men­
tion : « offres écrites » 
ou s'adresser - par écrit, 
etc.. 
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MARTIGNY-BATIAZ 
SAMEDI 30 JANVIER, dès 20 h. 30 

DIMANCHE 31 JANVIER, dès 16 h. 

Café du Pon t • Chez Eloi 

G R A N D LOTO 
organisé par le 

Moto -C lub de Mar t igny et environs 
Magni f iques lots : poulets, fromages, salamis, 

vacherins, e tc . . 

VENDREDI 29 JANVIER 1954, à 20 h. 30 
dans les salons de l 'Hôtel KLUSER, à Mar t igny-V i l l e 

Conférence 
avec FILMS 

de M . Max d'ARCIS, journal iste 

sur le déve loppement industr ie l de Sainte-Croix 

Entrée l ibre 

Crans-Montana 
29, 30 et 31 JANVIER 1954 

Xl m e Trophée 
du Mont-Lachaux 

Slalom géant, descente, slalom et saut, avec la 
par t ic ipat ion d 'une équ ipe française et des 
équipes suisses féminines et masculines. 

Tirs à balles 
Des tirs au fusi l-mifrai l leur, à la mitra i l let te, au pistolet 

et au mousqueton auront l ieu dans la région de : 

A P R O Z (ancienne mine dans la gorge au sud dAproz) 

aux dates suivantes : 

A L I M E N T A T I O N 

l 
« Dessert Fin » A n g l o - Swiss 

délicieux mélange de biscuits fins 

el de gaufrettes, 

le cornet 
de 250 g. nef . . fr. 1.30 5 % esc 

(nef Ir. 1.24) 

FIN ET AROMATIQUE 

Thé USEGO, Assamba Broken Tea 

(fhé brisé), paquet bleu/argent 

de 25 g. . 
de 50 g . . 
de 100 g. . 

. fr. —.48 5 % esc. 
. fr. —.95 5 % esc. 
. fr. 1.80 5 <>/,, esc. 

Mardi, 2 . 2 . 5 4 Y 
Mercredi, 3. 2. 54 J 0800 - 1700 

. Le publ ic est avisé qu ' i l y a danger de circuler à 
proximi té des emplacements de tir et do i t se confor­
mer aux ordres donnés par les sentinelles. 

Place d'armes de SION — Le Commandant 

Colonel WEGMULLER — Tél. 2 29 12 

LAND-ROVER 
A v e n d r e u n e L A N D - R O W E R à l 'é tat d e neu f . 

Garage Lugon, A r d o n - Tél. 412 50 

Profitez des SOLDES de fourrures 
chez 

K. MOTHES 
Maître- fourreur 

L A U S A N N E 
12, rue Pichard (entresol). Tél . (021) 22 39 45 

Le conseiller LONZA 
sàL. 

Les spécialistes en matière de culture fourragère et de fumure s'entendent à reconnaître 
qu'il serait possible d'accroître encore considérablement, de la manière la plus économique 
qu'il soit, les rendements en fourrages verts et secs de nos prairies, en intensifiant les soins 
aux prairies et pâturages, en adoptant un mode d'utilisation plus approprié des surfaces ex­
ploitées en fourrages, en donnant aux cultures fourragères une fumure plus rationnelle et 
plus vigoureuse. 

Les sur faces fourragères do ivent aussi recevo ir des soins 

Les prairies ou pâturages trop humides devront être drainés. Dans ce cas, ni la fumure, ni 
une meilleure utilisation n'apporteraient une amélioration. En terres humifères et grume­
leuses, le roulage permet d'accroître les rendements, qu'il s'agisse de prairies naturelles, 
d'anciennes prairies temporaires ou de nouvelles cultures fourragères venant de passer le 
premier hiver. De manière générale, on ne recommande le hersage des prairies que si le 
terrain est recouvert d'un feutre épais ou envahi par la mousse (prés maigres) ; on s'abs­
tiendra en revanche de herser lorsque le sol est tourbeux. Dans les pâturages, on veillera 
à faucher les emplacements non broutés à cause de la présence d'excréments. 

G r a n d e s pertes de valeur fourragère e n s u i t e d'une ut i l i sat ion inopportune 

des sur faces fourragères 
Chaque année, de nombreux millions sont perdus ensuite d'une fenaison par trop tardive. 
Qu'on se dise donc bien que mieux Vaut commencer trop tôt les foins que trop tard. Dès le 
mois de mai, la teneur en albumine diminue journellement. • 
i_,e séchage sur chevalets devrait être une pratique encore plus répandue. Pour l'ensilage, on 
ne devrait utiliser que de la jeune herbe, bien riche en a lbumine; sans cela, on vilipende son 
temps et les produits d'ensilage. Pour le séchage artificiel, on n'erriploiera de même que du 
jeune fourrage, d'excellente qualié et riche en albumine. ,' 
Il n'est pas rationnel de se borner à faucher les prairies naturelles. Ensuite d'une utilisation 
unilatérale, ces prairies sont progressivement envahies par les mauvaises herbes et pro­
duisent un fourrage de plus en plus médiocre. Il est beaucoup plus avantageux de combiner 
fauchage et pâture. 
En recourant davantage à Putilisaion combinée de ces prairies, des milliers d'exploitations 
pourraient accroître, dans des proportions allant jusqu'à 50 "lo, la valeur fourragère de leur 
production, obtenir un fourrage plus sain, donnant plus de lait, est ^(épargner d'importants et 
coûteux achats de fourrages concentrés. 

D o n n e r u n e fumure uni latérale à ses cul tures fourragères , c'est perdre de l 'argent ! 

Les prairies fumées exclusivement avec du puriri ne: tardent pas à être envahies par les mau­
vaises herbes et donnent un mauvais fourrage. Dans les exploitations unilatéralement orien­
tées vers la production fourragère, le purin, fort riche en excréments et fortement addition­
né d'eau avant l'emploi, doit être répart i entre toute" la surface dut'domaine. Lorsque les prai­
ries naturelles commencent à être envahies par les mauvaises herbes, on suspend les pu-
rinages durant 1—2 ans et l'on répand un engrais minéral renfermant les trois matières nu­
tritives de base, comme le Nitrophosphate potassique (300—500 kg. à l'ha.). Dans les régions 
où se pratique la culture des-champs, on rompra les prairies fortement purinées et envahies 
par les mauvaises herbes pour y planter des pommes de terre. * 
Prés maigres et moussus (prairies sèches). On y épandra avant le début de la végétation 200 
à 300 kg. de scories Thomas, 150 kg. de sel de potasse et 150—200 kg. de Cyanamide à l'hec­
tare. 
Les prairies et pâturages où la croissance est normale devraient recevoir au moins tous les 3 
ans, en sus des purinages, 300 kg. de scories Thomas par ha à la fin de l'automne et, si l'on ne 
dispose que de peu de purin, 150—200 kg. de Nitrate d'ammoniaque et 200 kg. de sel de po­
tasse à l'ha, qu'on épandra avant le début de la végétation. 
On ne saurait améliorer les ressources fourragères de l'exploitation sans donner aux prai­
ries une fumure plus vigoureuse et bien équilibrée. C'est l'une des mesures les plus profi­
tables dans le domaine de la culture fourragère ; elle aide à produire un fourrage — vert ou 
sec — plus riche en matières nutritives et plus sain. Qu'on utilise chaque occasion, dans les 
régions à fortes proportions de terres ouvertes, de développer les cultures fourragères an­
nuelles et d'intensifier la production des jeunes prairies. Celui qui soigne et fume bien ses 
prairies, n'a pas besoin d'acheter du foin et économisera des fourrages concentrés. 

LONZA S. A., BALE 

O N DEMANDE 

SOMMELIER! 1 VU ET ENTENDU 
Entrée date à convenir . Débutante acceptée. 

Gain très intéressant. 

Café du Progrès — VERNAYÀZ 

NOUS CHERCHONS pour notre succursale en Valais 
(terrassements et construction) un 

Ingénieur 
ou technicien dipl. 

Intéressés, désirant place stable, sont priés d'adresser 
leurs offres sous chiffres : 

G . 31119 A l à PUBLICITAS, SION. 

Enfin des 
BACHES en NYLON 

Ces dernières battent tous les records de durée ef 
de sol id i té. 

Souples, légères, de vo lume rédui t , el les sont d 'une 
résistance à foute épreuve. 

PAUL FAVRE 
Représentant, M O N T H E Y 

Si vous n'achetez pas chez mo i , vous rafez une 
affaire intéressante... et moi aussi ! 

A REMETTRE A VEVEY 

commerce d'alimentation 
pour raisons famil iales. Très bonne si tuat ion. Récem­
ment rénové. Possibilités de déve loppement . Cap. née. 
env. Fr. 18.000.—. Ecrire sous chiffres : 

P. 2152 V., PUBLICITAS, VEVEY 

A des prix inespérés, c'est toujours de la belle qualité 

AUX GALERIES SÉDUNOISES 

28 29 30 
jeudi Vendredi samedi 

DERNIERS JOURS 

A DISPARAÎTRE : 

20% à 3 0 % 

15% 
10% à 2 0 % 
TOUS LES ARTICLES DE 

de nos SOLDES autorisés 
Val. Soldé 

1 lot chaussettes 
pure laine . . . . 3.90 2 .— 

1 lo i chemises sport, 
mode 22.90 15.— 

1 lot sous-vêtements . 10.50 8.— 
1 lot sous-vêtements . 5.90 4.50 

sur fuseaux messieurs, garçons, 
f i l lettes — vestes ski, gi lets laine et 
velours, pul lovers. 

sur complets ef tous articles pour 
garçons 

sur complets, vestons, 
pantalons messieurs 

TRAVAIL pour foutes professions 

A. RODUIT & Cle — SION 

La qualité retient la clientèle, la publicité l'attire 

SERAC 
(rais, salé à point, bel le qua­
l i té, Fr. 2.— le ki lo. 

Envois contre remboursement 

de 4 à 10 kilos. 

A. MAYE, Produits laitiers 

C H A M O S O N 
ON CHERCHE 

ETOUt 

K E | 

dm 
MICHEL m* 
CINEMA 

Jusqu'à DIMANCHE 31 (14.30 et 20.30) : 
SAMEDI : 

Relâche — Soirée du Chœur de Dames 
Un nouveau magistral fi lm italien 

Mensonge 
avec Yvonne SÀNSON el le nouveau 
et glorieux couple du cinéma italien 

Irène GALTER - Alberto FARNESE 

JEUDI 28 el VENDREDI 29 : 

La Brigade du suicide 
SAMEDI, relâche : Soirée de « La Lyre » 

DIMANCHE 31 (14 h. 30 et 20 h. 30) 

Le Bagnard 
...Est-ce oui ou non l'affaire du 

Docteur BOUORAT ! 
Interdit sous 18 .ans 

Dès ce soir : 

Scaramouche 
Le roi des films de cape et d'épée 

Plus puissant que Les Trois Mousquetaires 

d'après le roman de SABATINI 

Réservez ce DIMANCHE 31 JANVIER 
au profit d'une œuvre nécessaire 

et agréable : 

Loto du Chœur Mix te 

Matinée et soirée 

VENDREDI 29, SAMEDI 30, DIMANCHE 31 

en soirée seulement à 20 h. 15 

VENDETTA EN CAMARGUE 
avec Jean PAQUI, Brigitte AUBERT, 

Rosie VARIE, Jean TISS1ER 

V E T R O Z - Cercle de l'Union 
SAMEDI 30 JANVIER 1954 

à l 'occasion du TIRAGE DE LA LOTERIE ROMANDE 

Soirée dansante 
jusqu'à ? h. du matin, condui te par le grand orchestre 

Henri - Robert 
de Lausanne — 8 musiciens ;.,._... 

INAUGURATION 
DE LA GRANDE CAVE 

avec ORCHESTRE MUSETTE 

Raclette et restauration — Bal en salle et en cave 
Entrain... Vie... Gaîté... 

Demandez 

NOTRE EXCELLENT BŒUF 
SALÉ et FUMÉ 

Fr. 4.— le kg. franco 
Boucherie 0. Neuenschwander S. A., Genève 

17, Av. du Mail — Télo'phone A 19 94 

ATELIER MECANIQUE cherche 

mécanicien 
capable sachant tourner 

Offres avec certificats à Case postale 162, Vevey . 

V I Z O N 250 C h â f e a u n e u f 2. 1 1 . 52 

Premier prix 
85 points — Concours 20/22.10.53 

élevé au LACTUSA 

LACTUSA 
p o u r V E A U X et PORCELETS 
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L'ACTUALITÉ V A L A I S A N N E 
Journée des recrues A propos du bulletin Contradiction entre 

conservateurs valaisans et zuricois 
Sous le coup de la déception causée par leurs 

échecs répétés sur le terrain cantonal et au fédé­
ral où leur candidat Duft a été pitoyablement 
battu, les conservateurs chrétiens-sociaux, conser­
vateurs de Zurich, demandent l'application de la 
représentation proportionnelle pour l'élection des 
conseillers d'Etat. Il estime que c'est simple justice. 

Voici ce qu'écrit à ce propos le « Journal de 
Genève », conservateur protestant, sous la plume 
de M. Reverdin, journaliste de talent et impartial : 

On serait enclin à examiner avec bienveillance, 
cetfe argumentation si, dans les cantons où il est 
majoritaire, le catholicisme pol i t ique s'inspirait 
également du principe proport ionnel . Mais il a 
ce principe en horreur ; il monopol ise la presque 
totalité du pouvoir ; il trouve mille arguments à 
opposer aux partis minoritaires quand ceux-ci re­
vendiquent une meilleure représentation au gou ­
vernement. 

Qu'en pensent les conservateurs valaisans, féro­
ces antiproportionnalistes ! 

Traitant du même sujet, d'autres journaux con­
fédérés précisent que dans les gouvernements du 
Valais, Fribourg et Lucerne en particulier, la cha­
rité chrétienne consiste à se mettre à table en 
mangeant de grand appétit et à ne laisser à autrui 
que les miettes qui tombent de la table. 

BAGNES 

Un mineur 
étranglé par son foulard 

Un accident a failli coûter la vie à un mineur 
travaillant à la fenêtre de Bocheresse, M. Georges 
Massard, de Liddes, marié et âgé de 34 ans. II 
se trouvait avec des camarades à l'avancement de 
la galerie et maniait la machine à percer, lors­
que son foulard s'enroula autour du burin. M. 
Massard fut littéralement étranglé et le foulard 
était si serré qu'il pénétrait dans les chairs du 
cou. Voyant qu'il ne bougeait plus et constatant 
sa position insolite auprès de la machine, ses 
camarades de travail l'appellèrent. N'obtenant pas 
de réponse, ils crurent qu'il était victime d'un 
malaise et se précipitèrent à son secours. C'est 
alors qu'ils virent l'accident qui s'était produit. 
Le malheureux mineur fut immédiatement chargé 
sur un wagonnet et transporté hors de la galerie 
où on lui pratiqua la respiration artificielle, car 
il ne donnait plus signe de vie. Le Dr Pralong 
accourut avec un pulmotor et l'engin fonctionna 
pendant près de 7 heures de temps avant que 
M. Massard ne reprenne connaissance. 

CHAMPEX-LE-LAC 

TELESIEGE DE CHAMPEX A LA BREYA 

MM. les actionnaires sont convoqués à la troisième 
assemblée générale ordinaire qui aura lieu le 20 février 
1954 à 15 heures, à l'hôtel Bellevue à Champex. 

ORDRE DU JOUR : Opérations statutaires. 
Seuls les actionnaires en possession de la carte de 

légitimation pourront assister à l'assemblée générale. 
Ces cartes, qui donneront également droit à six courses 
gratuites sur le télésiège, seront délivrées dès ce jour, 
jusqu'au 19 février, à 17 heures, à l'étude de Me Ro­
dolphe Tissières, à Marfigny-Ville, puis à l'hôtel Bel­
levue à Champex le 20 février 1954, de 10 h. 30 à midi, 
contre remise du coupon 1 b. 

Le bilan et le compte de profits et pertes, le rapport 
du contrôleur, le rapport de gestion et les propositions 
pour l'emploi du bénéfice sont à la disposition des 
actionnaires dès le 9 février 1954 chez M. Albert Meil-
land à Champex et à l'étude de Me Rodolphe Tissières 
à Marfigny-Ville jusqu'à la date de l'assemblée géné­
rale. Société anonyme du Télésiège 

de Champex à La Breya 
CHAMPEX-LE-LAC 

Le Conseil d'administration. 

SAINT-MARTIN 
E n f a v e u r 

de l ' ins t ruc t ion p r é p a r a t o i r e 
Samedi 23 janvier s'est donné à St-Martin une 

soirée de propagande sur l'instruction prépara­
toire (IP) qui a remporté un vif succès. 

Les animateurs de cette belle séance ont été 
MM. Honoré Pralong et Juilland. Le premier, 
dans une allocution de belle venue nuos définit 
l 'IP. Puis, nous avons eu le privilège d'assister à 
la projection du film «Viens avec nous», réalisé 
par des amateurs, sous la haute direction de 
l'école fédérale de gymnastique de Macolin. Cette 
bande intéressante et instructive à plus d'un 
point, commentée avec art et discrétion par M. 
Juilland a captivé les nombreux spectateurs 
venus des quatres coins de la commune et même 
de plus loin puisque nous avons vu dans la salle 
des amis de Mase et même de Vernamiège. 

Cette soirée s'est terminée par les remercie­
ments que M. Pralong, président de la commune, 
a adressés aux deux « ambassadeurs » de l'IP, qui^ 
n'ont pas craint de se déplacer de Sion pour nous 
faires passer quelques heures agréables. Puis, 
tout le monde chante à pleins poumons la 
« Prière patriotique ». 

Nous sommes certains que cette séance de 
propagande portera ses fruits chez nous où l'IP 
est déjà en faveur depuis nombre d'années. 

Aux deux sympathiques animateurs et organi­
sateurs de cette manifestation, ainsi qu'à tout le 
comité cantonal de l'IP, vont nos chaleureux 
mercis. Un ami de la gymnastique. 

SAINT-LEONARD 
L a société d e m u s i q u e 

de S t - L é o n a r d va f ê t e r ses 75 ans 
Cette fête se déroulera au,printemps prochain. 

Après Chalais, Bramois et tant d'autres, Saint-
Léonard va relever, sous une forme simple et 
digne, l'effort qui a été fait dans la seconde moi­
tié du siècle dernier pour le développement de la 
musique. 

Si la Léonardine ne fut fondée qu'en 1878, 
quelques pionniers avaient déjà eu une activité 
musicale antérieurement à cette date. Ils jouaient 
dans des fanfares des localités voisines et de 
l'armée. C'est ainsi que le caporal-trompette Vic­
tor Bétrisey de Saint-Léonard a dirigé un con­
cert donné par la fanfare de la batterie valai-
sanne 68 à l'occasion de l'inauguration de la 
ligne du Simplon en gare de Sierre, le 15 octobre 
1868. 

Nous aurons l'occasion de revenir en temps 
opportun sur ce sujet lorsque le programme 
détaillé de cette fête commémorative aura été 
établi. Un comité vient d'être constitué pour 
prendre en charge d'organisation de cette mani­
festation dont la date a d'ores et déjà été fixée 
au 25 avril 1954. 

VETROZ 

Les sphères vont tourner !... 
Pour la 123me fois, les sphères de la Loterie 

romande vont tourner, à Vétroz, au Cercle de 
l'Union, samedi soir. 

Pour la première fois, tout le monde tournera. 
Ce sera là la révélation du Cercle de l'Union, 
qui a déjà fait retentir tant d'exclamations. Nous 
sommes certains que vous trouverez le sourire. 
Vétroz est situé en plein vignoble, et cela veut 
beaucoup dire. Ce que vous espérez à la Loterie, 
Vétroz vous le souhaite. Le Cercle de l'Union 
vous le donnera ! Ah ! nous oublions de vous le 
dire : c'est pour demain soir, 30 janvier. 

AROLLA 

Accident mortel 
sur un chantier d'Arolla 

Près du Pas-de-Chèvre, un chantier est installé 
pour le captage des eaux des torrents de Fonta-
nesse et du Pas-de-Chèvre. L'ouvrage consiste 
en une prise extérieure, un puits et une galerie 
qui rejoint le collecteur amenant les eaux au Val 
des Dix. Une équipe d'ouvriers travaille en gale­
rie et une autre la ravitaille en matériaux par le 
puits. 

Hier, à 13 h. 30, un ouvrier, M. Gratien Mottier, 
38ans, de Fully, marié, père de famille, qui reve­
nait de congé, allait reprendre son travail dans 
l'équipe extérieure. L'ouverture du puits est pro­
tégée par une barrière ouverte à l'endroit du pas­
sage des matériaux. C'est là que M. Mottier qui 
voulut saluer ses camarades, tomba dans le puits 
d'une hauteur de 33 mètres et fut tué sur le coup. 

L'accident est probablement dû au fait que M. 
Mottier, qui venait de faire un certain parcours 
sur la neige, en plein soleil, était encore ébloui 
lorsqu'il entra sous le couvert qui protège la 
tête du puits. 

Il sera enseveli demain samedi, à Fully. 

COLLOMBEY 

Les f o u i l l e s p r é h i s t o r i q u e s 
de la B a r m a z sur C o l l o m b e y 

La population du chef-lieu et de là région de 
Monthey aura le privilège d'entendre lundi soir, 
à 20 h. 15, dans la salle du cinéma Mignon, M. le 
professeur Marc-R. Sauter, titulaire de la chaire 
d'anthropologie à l'Université de Genève, lui par­
ler des fouilles préhistoriques de la Barmaz sur 
Collombey, qu'il a dirigées avec l'appui financier 
ou moral des autorités du canton et de celles des 
communes de Collombey-Muraz et Monthey ainsi 
que de l'Association du « Vieux-Monthey ». 

Ces fouilles, rappelons-le, ont permis de déga­
ger 55 tombes provenant de la fin de l'âge de la 
pierre et du début de l'âge du bronze entre 2500 
et 1800 environ avant Jésus-Christ. 

M. le professeur a fait à ce sujet des observa­
tions du plus intérêt, plus spécialement en ce qui 
concerne les coutumes funéraires des Néolithi­
ques et il a recueilli une documentation qui con­
tient en elle la promesse d'une savoureuse et 
utile communication. Aussi l'annonce de cette 
conférence remplit-elle d'aise tous les amis de 
l'histoire et du passé qui sont nombreux tant à 
Collombey-Muraz et à Monthey que dans les 
localités environnantes. Par ailleurs, ces amis se 
réjouissent de l'occasion qui leur est offerte de 
rendre hommage au savant genevois pour ce 
qu'il a mis son temps, et sa science à la direction 
des recherches dont l'aboutissement a été si heu­
reux et si utile. 

TIRAGE DE LA LOTERIE DU SKI-CLUB DAVIAZ 

Les dix numéros suivants gagnent une bouteille : 

3656 0658 1280 3949 3876 
0681 0825 0260 3147 1851 

Gagne un salami le numéro 3287 
» une caisse de bouteilles de vin » 0344 
» une caisse de bout, de liqueur » 2481 
» un frigo « SIBIR » » 1675 
» un vélo homme » 3878 
» un studio . » 1952 

Gagnent un prix de consolation les numéros 1951 
et 1953 

Les prix doivent être retirés jusqu'au 1er mars chez 
M. F. Jordan, à Daviaz — Tél. (025) 3 62 61. 

CLASSE 1934 

Comme chaque année, à pareille époque, le 
Service cantonal du Soldat organise des journées 
préparatoires pour nos recrues. 

Elles auront lieu dimanche prochain 31 janvier, 
à Sion, Martigny et Monthey. 

Ces journées veulent rendre service à nos 
jeunes, afin que le premier contact avec la vie 
militaire ne les dépayse pas trop. 

Trois conférences sont prévues au programme : 
elles abordent les principaux points de la vie 
militaire, ainsi que la préparation à l'Ecole de 
recrue. 

Un officier parle de la discipline militaire, son 
sens, son but, de l 'attitude à avoir envers les 
chefs, les camarades, ainsi que des droits et des 
devoirs de la recrue. 

En deuxième lieu, un médecin militaire parle 
de la préparation physique pour entrer au ser­
vice, de l'hygiène à la caserne. Il mettra égale­
ment en garde nos recrues sur les conséquences 
que peut avoir une conduite légère. 

La vie spirituelle, la tenue morale à la caserne, 
les loisirs et les œuvres sociales de l 'armée seront 
exposés par un aumônier militaire. 

Voici l 'heure de ces journées et les noms des 
conférenciers : 

Monthey : 13 h. 30, Salle paroissiale. Capitaine-
aumônier Pont, Plt-médecin C. Galletti, Plt C. 
Boissard. 

Martigny : 14 h. 00. Salle paroissiale. Capitaine-
aumônier H. Bérard, Plt-médecin M. Closuit, 
Plt M. Moulin. 

Sion : 14 h. 00. Salle des Oeuvres, rue Dent-
Blanche. Capitaine-aumônier C. Mayor, Capitaine 
P. Curdy, Plt-médecin C. Billod. 

Que tous les jeunes de la classe 1934, qui ont 
d'ailleurs reçu une convocation, se fassent un 
devoir de répondre à cette appel. 

L a P o u p o n n i è r e v a l a i s a n n e 
a 2 5 ans 

Il y a effectivement déjà 25 ans depuis la fon­
dation de la Pouponnière. 

Il n'était alors pas dans les plans de créer une 
œuvre de l 'envergure de la Pouponnière d'au­
jourd'hui. Venir en aide à quelque 5 ou 6 enfants 
spécialement malheureux était le seul désir. Mais 
on fut entraîné par la nécesseité. N'y avait-il pas 
17 enfants déjà 15 jours après l'ouverture... et, 
depuis, il y en plus de 4000 en tout. La Poupon­
nière a donc dû naître, elle a répondu à un 
besoin, elle a droit d'existence comme une chose 
de première utilité. Donner un gîte à l'enfant qui 
n'en a pas, donner des soins à celui qui est 
malade, aimer le pauvre petit sans famille, n'est-
ce pas de toute première nécessité ? 

Pour fêter ces 25 ans d'existence une grande 
fête de printemps sera organisée au mois de mai, 
probablement le 7 et 8 mai. Il y en aura pour 
tous les goûts, pour les petits et les grands et... 
après la fête, il y aura, nous le souhaitons, dans 
la caisse de la Pouponnière de quoi alléger les 
soucis financiers de l 'œuvre. 

CONFÉDÉRATION 

L a loi f é d é r a l e sur l ' a g r i c u l t u r e 
e t les e n g r a i s 

La nouvelle loi fédérale sur l 'agriculture est 
entrée en vigueur le 1er janvier 1954. Simulta­
nément, une nouvelle réglementation du com­
merce des engrais a été établie. En ce qui con­
cerne les engrais composés, quelques change­
ments sont intervenus et il importe que les agri­
culteurs les connaissent. 

Alors que jusqu'ici les engrais binaires ou com­
plets devaient contenir au minimum 13 unités 
fertilisantes (acide phosphorique = PS, azote = 
N, et potasse = K) , le taux minimum est relevé 
à 18 unités PS + N + K. C'est-à-dire que les 
titres 6.2.5, 9.2.5 et 9.3.5 ne pourront plus être 
employés dans les engrais commerciaux 

En outre, les teneurs minima devront être de 
6 °/o pour l'acide phosphorique = PS 
2 °/o pour l'azote = N 
8 % pour la potasse = K 

c'est-à-dire qu'on a relevé de 5 à 8 % le titre 
minimum admis pour la potasse. 

Enfin, pour adopter une règle qui est mainte­
nant valable dans tous les pays, les éléments fer­
tilisants seront dorénavant énumérés dans l'ordre 
N — PS — K, alors que jusqu'ici on utilisait en 
Suisse l 'ordre PS — N — K. C'est ainsi que l'en­
grais composé 8.5.10 sera maintenant présenté 
comme 5. 8. 10. 

Afin que ces décisions ne surDrennent pas 
l'agriculteur inopinément, l'année 1954 a été con­
sidérée comme transitoire. Il est donc possible, 
en dérogation temporaire aux prescriptions pour 
la campagne de printemps de 1954, de livrer en­
core un certain tonnage des engrais qui doivent 
disparaître — pour autant que les sacs et éti­
quettes à disposition et restant de la campagne 
1953 le permettent. 

Les nouvelles fixations des titres minima tien­
nent compte de ce que les possibilités de ravi­
taillement en matières premières permettent 
maintenant aux industries de fabrication des en­
grais de mettre facilement sur le marché des 
qualités améliorées aux plus bas prix possible. 

de la Murithienne 
Les membres actifs de cette forte société valai­

sanne des sciences naturelles ont reçu avec autant 
de satisfaction que d'intérêt le dernier fascicule 
qui a paru avant les fêtes de fin d'année. 

Le bulletin de 1953 est intéressant, il fourmille 
de renseignements précieux que l'on doit à divers 
collaborateurs dévoués et érudits. 

Comptant 108 pages, le fascicule LXX est sub­
divisé en deux parties : scientifique et adminis­
trative. 

Sommairement, voici le titre de ces études et 
le nom des auteurs : 
Henri Onde : 

Le château d'eau helvétique et valaisan. 
Max Bouet : 

L'orage en Valais 
Alfred Urfer : 

Un cas particulier de brouillard en Valais. 
Max Buro : 

Les papillons autour de nous. 
Paul Martin : 

Observation d'une migration de papillons. 
Ignace Mariétan : 

Consortage Zinal. 
René Dumont : 

Le système pastoral domine le Val d'Anniviers. 
Ignace Mariétan : 

Les plantes et leur postérité. 
Henri Zwicky : 

Nouvelle contribution à la flore du versant 
valaisan des Alpes bernoises. 

Ignace Mariétan : 
La vie étrange des lichens. 

Oscar Coudray : 
La nouvelle route de Derborencc. 

Ignace Mariétan : 
Les sources d'eau chaude du Val d'Illiez. 
Malgré son grand âge, le distingué président de 

la « Murithienne » n'a pas craint de mettre la 
main à la pâte, puisque quatre sujets cités ci-
haut, sont dûs à sa plume et à son intelligence 
raffinée, accrue par la finesse de ses observations 
et son amour des belles œuvres de la Création. 

La partie administratives contient les proto­
coles des séances d'hiver, le récit fort suggestif 
des sorties et des excursions à Derborence, St-
Luc, Chandolin, Zinal, les comptes de la société 
pour l'année 1953, le souvenir de la réunion de 
Nendaz en octobre 1953, et enfin le rapport de la 
Commission cantonale pour la protection de la 
nature, qui poursuit son labeur avec ténacité, 
afin de préserver au maximum possible le cachet 
de notre pays, sans attenter à son visage, ou du 
moins, en limitant les dégâts. 

Au terme d'une lecture aussi attrayante, les 
Murithiens peuvent se féliciter de l'existence .de 
cette société et de l'immense labeur de son bril­
lant président en particulier. 

Le Valais a contracté une grande dette envers 
ce loyal et courageux serviteur, ne ménageant 
ni son temps, ni ses peines, pour le faire aimer 
et connaître sous des atours charmants et sans 
cesse plus beaux. 

Il convient de remercier de façon très cordiale 
tous ceux qui d'une façon ou de l'autre, président, 
collaborateurs, imprimeur, ont contribué à la 
réussite de ce bulletin qui a sa place dans toutes 
bibliothèques et en particulier chez tous les amis 
des sciences naturelles, venant sans cesse ren­
forcer l'équipe animée avec maestria par M. 
l'abbé Mariétan, homme d'un grand savoir, mais 
resté humble et modste comme la petite violette 
de nos montagnes... p. 

Assemblée de l 'Organ isa t ion des 
P a t i e n t s m i l i t a i r e s suisses 

L'assemblée générale annuelle de l'OPMS sec­
tion Valais, aura le 31 janvier 1954 à 14 h. 30, 
à l'Hôtel de la Gare, à Sion. 

Pour l'ordre du jour, prière de se renseigner 
auprès du comité. 

L u t t e c o n t r e les m a u v a i s e s herbes 
dans les cé réa les 

Les cultivateurs qui désirent produire de belles 
récoltes ne doivent pas laisser la mauvaise herbe 
envahir leurs céréales. La lutte contre les plantes 
adventices doit se faire bien avant que la mau­
vaise herbe soit devenue forte et puissante, c'est-
à-dire avant qu'elle ait eu le temps d'extraire du 
sol des quantités importantes de matières ferti­
lisantes. Le succès de la lutte réside d'abord 
dans l'application des mesures préventives sui­
vantes : nettoyage minutieux de la semence, éli­
mination des graines de mauvaises herbes, des 
déchets de battage, déchaumage précoce suivi 
d'un bon hersage. Parmi les moyens de lutte 
directs, le hersage des champs avec la herse 
étrille exécuté entre les semailles et la levée des 
premières plantes, s'est révélé très efficace. La 
Cyanamide présente également le grand avantage 
de détruire les mauvaises herbes lorsqu'elles 
sont très jeunes, c'est-à-dire lorsqu'elles n'ont 
pas encore causé de tort à la céréale. Des recher­
ches récentes ont montré que la Cyanamide dé­
truit les plantes adventices en attaquant leurs 
racines et aussi en corrodant les jeunes plan-
tules en germination se trouvant dans la couche 
superficielle du sol, à 1—2 cm, de profondeur. 
Dans les céréales d'automne, on sème la Cyana­
mide huilée à raison de 150—200 kg. par ha de 
la fin février au début mars, immédiatement 
après la fonte de la neige, même si le sol est 
encore gelé. 6—8 jours après l'épandage, lorsque 
le sol est bien essuyé, on procède à un léger 
hersage. 




